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APPEL
AUX GENS DE LANGAGE ET DE CŒUR

FRANÇAIS

KN FAVEUR DK

L'UNION DU CANADA AUX ETATS-UNIS

Il y a %in siècle, le Canada devint la proie de ses

péraécuteard britanniques : il Test encore. Pour faire

cesser un état de choses si anachronique, il faut frayer

une nouvelle voie à la province de Québec qui, bien

loin de renier sa parenté nationale, est de corps et

d'âme restée française. L'Amérique Britannique du

N(»rd en bloc doit se débarrasser—le temps en est

venu— des langes coloniaux qui emmaillottent sa

marche.

La destinée des Canadiens est aussi nécessairement

liée à celle de l'Union Américaine que le bras l'est à

l'épaule. Cette articulation politique et commerciale

augmenterait au centuple la prospérité maténielle de

leur pays. Us savent cela : dans le but d'obtenir leur

émancipation, ils ont employé tour à tour la résistance

constitutionnelle et la force des armes. '
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Quel motif alors empêche les Canadiens 4^|g^mber

d'un bond la frontière ? Laissez-moi vous l'avouer : ils

craignent que leur voi»n, aigle à l'ambitieu^i^pixvcir*

gure, ne leur ravisse, en les absorbait, l'a|MmsgeAatîo-

nal à euj, légué parla Franœ» leur mère àjamlfti^éiîe ;

ils ne veirlent en aucune &çon mettre eu jihMI l^llifM^
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